	Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (festuco- brometalia) 

[* sites d’orchidées remarquables]

Sous type C : Pelouses calcicoles subatlantiques xérophiles
	8210C (*)

	

	Habitat d’intérêt communautaire, prioritaire si site d’orchidées remarquables

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	6210
	Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (festuco- brometalia)

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	6210 

3ème sous-type
	Pelouses calcicoles subatlantiques xérophiles

	
	6210-35
	Pelouses méso-xérophiles montagnardes provençales et ligures

	CORINE biotope
	34.322
	Pelouses semi-arides médio-européennes à Bromus erectus

	
	34.3264
	Mesobromion provençal

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Étages supraméditerranéen et montagnard (650-1500 m d’altitude), plus rarement enclaves en ambiance mésoméditerranéenne (à partir de 200 m).

Pelouses moyennement denses à très denses (recouvrement de 60 à 100 %) sur pentes variées mais généralement faibles.

Expositions diverses avec préférence pour les adrets.

Roches mères : calcaires compacts, dolomies, marnes ou grès (grès nummulitiques en Ligurie).

Systèmes hérités de pâturages extensifs encore localement actifs. 
Physionomie de pelouses marquée par les Graminées (Fétuques, Stipe penné, Brachypode penné, Brome dressé, Koelérie du Valais, Chiendent intermédiaire (Elytrigia intermedia, etc.) ou des Graminées associées aux Fabaceae (Bugrane épineuse, Esparcette à feuilles de Vesce, Vesce fausse esparcette, etc.).
Par « sites d’orchidées remarquables » on doit entendre les sites qui sont notables selon l’un ou plusieurs des trois critères suivants :

a) le site abrite un cortège important d’espèces d’orchidées ;

b) le site abrite une population importante d’au moins une espèce d’orchidée considérée comme peu commune sur le territoire national ;

c) le site abrite une ou plusieurs espèces d’orchidées considérées comme rares, très rares ou exceptionnelles sur le territoire national.



	Répartition géographique

Préalpes du Verdon, de Grasse et Ligurie piémontaise.

Ventoux, Lure, Baronnies. 


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Astragale blanchâtre

Bugrane épineuse

Bugrane naine

Buplèvre fausse renoncule

Buplèvre en faux
Diplachnée tardive

Échinops à tête ronde

Esparcette à feuilles de vesce

Euphorbe verruqueuse

Fétuque couleur améthyste ??
Gagée de Burnat
Gaillet oblique

Himantoglosse à odeur de bouc

Koelérie du Valais

OEillet de Séguier

Peucédan de Schott

Peucédan de Vénétie

Potentille hérissée

Séséli à feuilles de carvi

Thymélée sanamunda

Vesce fausse esparcette

 
	Astragalus incanus

Ononis spinosa

Ononis pusilla

Bupleurum ranunculoides

Bupleurum falcatum 
Cleistogenes serotina

Echinops sphaerocephalus

Onobrychis viciifolia

Euphorbia flavicoma subsp. verrucosa
Festuca amethystina ??
Gagea lutea subsp. burnatii
Galium obliquum

Himantoglossum hircinum

Koeleria vallesiana

Dianthus seguieri

Peucedanum schottii

Peucedanum venetum

Potentilla hirta

Seseli annuum subsp. carvifolium
Thymelaea sanamunda

Vicia onobrychioides

 

	
	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Pelouses à dominance d’hémicryptophytes, xérophiles à mésoxérophiles, collinéennes à montagnardes, européennes et ouest sibériennes, surtout sur substrats carbonatés ou basiques.

	Classe :
	Festuco valesiacae-Brometea erecti



	Communautés médioeuropéennes et est-européennes

	· Ordre :
	Festucetalia valesiacae



	Communautés montagnardes provençales et liguriennes

	· Alliance :
	Festuco amethystina-Bromion erecti

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact
· Contacts variés en fonction de la nature des sols et des stades dynamiques de la végétation :

· pelouses à Brome dressé et diverses Orchidées : Orchis pourpre (Orchis purpurea), Anacamptis en pyramide (Anacamptis pyramidalis), Orchis militaire (Orchis militaris), Himantoglosse à odeur de bouc (Himantoglossum hircinum) [Orchido-Brometum erecti] ;

· ourlets des Trifolio medii-Geranietea sanguinei ;

· lavandaies à Lavande à feuilles étroites ;

· callunaies (sur substrats siliceux). 


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Pour les types sur calcaire, un abandon pastoral ou un pâturage trop extensif entraîne un embuissonnement par le Buis (Buxus sempervirens), parfois accompagné de Genêt cendré (Genista cinerea) après une phase de fourrés (lavandaies, ourlets). La présence du Genévrier commun (Juniperus communis) est possible. À terme, ces types peuvent évoluer vers une Chênaie pubescente ou une Hêtraie, après un stade fréquent sous le Pin sylvestre ; cette évolution est d’ailleurs la principale explication de la régression de ces pelouses depuis une cinquantaine d’années. 

Sur substrat acide, l’abandon pastoral engendre une colonisation par les ligneux qui conduit à terme vers la Chênaie pubescente, l’Ostryaie ou la Charmaie. 


	Potentialités intrinsèques de production économique

Pour les pelouses à Koelérie du Valais et Fétuque à couleur d’améthyste et les pelouses à Brachypode penné et Buplèvre penché, la ressource pastorale est de très bonne qualité au printemps : la croissance de l’herbe est tardive et assez lente, ce qui permet un pâturage de fin avril à début juillet (pour les altitudes les plus élevées) ; les repousses d’automne permettent un nouveau passage en octobre-novembre à condition que les pluies de fin d’été aient été suffisantes. 

Pour les pelouses à Bugrane épineuse, la ressource pastorale est de très bonne qualité en plein printemps et à l’automne. 

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Privilégier un pâturage ovin dont la conduite qui sera menée en deux temps, en fonction de la ressource disponible :

– pour les pelouses à Koelérie du Valais et Fétuque à couleur d’améthyste et les pelouses à Brachypode penné et Buplèvre en faux, début de printemps et plein printemps (300 à 400 jbp/ha) puis à l’automne (100 à 200 jbp/ha) ;

– pour les pelouses à Bugrane épineuse, en plein printemps (500 à 600 jbp/ha) puis à l’automne (100 à 200 jbp/ha) ;

Privilégier également un gardiennage serré qui permet ainsi de racler les pelouses, en valorisant bien la ressource, avec des prélèvements proches de la conduite en parc ; la conduite en parcs est envisageable mais fonction des possibilités de l’éleveur : la taille des parcs peut être comprise entre 10 et 25 ha, avec un chargement variant entre 20 et 50 brebis/ha.

Limiter les brûlages qui favorisent le développement du Brachypode penné. 


	

	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action. Mesures de nature contractuelle  Mesures de nature réglementaire Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Étude des dynamiques évolutives et des traitements appliqués. 



	Principaux acteurs concernés 

Eleveurs.
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	Carte 

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site. 



	Relevés phytosociologiques 

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat. 


